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JOURNÉE MONDIALE DES RÉFUGIÉS 

120 millions de personnes déplacées 
en 2024 : un nombre record, dans un 
contexte où le financement de l'aide 
s'effondre 
Lyon, le 19 juin 2025. En 2024, 120 millions de personnes 
ont été déplacées de force dans le monde. Il s’agit du plus 
grand nombre de déplacements jamais enregistré. 
L’ampleur des besoins en termes d’assistance humanitaire 
auprès des réfugiés et des personnes déplacées explose, 
dans un contexte où le financement de l'aide mondiale 
connait une baisse globale et inédite. La veille de la 
journée mondiale des réfugiées, Handicap International 
tire la sonnette d’alarme, face à un écart grandissant entre 
les besoins et les ressources.  

Des besoins toujours plus croissants, dans un contexte de 
baisse de financements 

Selon le Haut-Commissariat des Nations unies pour les réfugiés, plus de 120 
millions de personnes ont été déplacées de force dans le monde, dont 43, 4 
millions de réfugiés.1 Du fait des persécutions, des conflits, des violences ou des 
violations des droits de l'homme dans le monde, ce chiffre correspond au plus grand 
nombre de déplacements jamais enregistré. 
 
Cette situation intervient dans un contexte où les États-Unis, et d'autres donateurs 
traditionnels procèdent à des réductions drastiques de l'aide humanitaire. Le volume 
global de l'aide humanitaire internationale a baissé de 10 % en 2024, selon les 
estimations de l'OCDE, et s’élève à 24,2 milliards dollars. Or, les Nations Unies 

 

1 Depuis mai 2024. https://www.unrefugees.org/refugee-facts/statistics/ 
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auraient eu besoin de 46,4 milliards de dollars pour aider 180,5 millions de 
personnes à bénéficier d'une assistance et d'une protection vitales.  

Ces choix mettent en jeux des millions de vies.  

Survivre dans les camps de réfugiés 
Il existe au moins 500 camps de réfugiés dans le monde, mais seuls 22 % des 
réfugiés, soit environ 6,6 millions de personnes, vivent dans des camps. La plupart 
de ces espaces sont surpeuplés et manquent de ressources. En voici quelques 
exemples, sans financement d’urgence :  
 
. Au Bangladesh, près d'un million de réfugiés rohingyas sont confrontés à une grave 
crise sanitaire. Plus de 40 000 femmes enceintes risquent de ne plus avoir accès à 
des soins essentiels et 19 000 enfants souffrant de malnutrition aiguë risquent de ne 
pas être soignés.  
 
. Dans la région éthiopienne de Gambella, les coupes budgétaires ont entraîné la 
fermeture des services de nutrition dans la plupart des sites de réfugiés, menaçant 
80 000 enfants d'une malnutrition potentiellement mortelle. 
 
Les Nations unies et les principales ONG, dont HI, mettent en garde contre l'écart 
grandissant entre les besoins et les ressources, qui menace de réduire à néant des 
décennies de progrès en matière de protection des réfugiés, de santé et de stabilité. 

Selon les estimations du HCR, jusqu'à 12,8 millions de personnes déplacées, dont 
6,3 millions d'enfants, pourraient être privées de services de santé vitaux en 2025. 
Les réfugiés seront contraints de se tourner vers les systèmes de santé locaux déjà 
débordés - si tant est que des soins soient disponibles. L'effondrement des services 
humanitaires de santé et de protection signifie également une augmentation des 
décès évitables dus aux maladies infectieuses, aux accouchements dans des 
conditions dangereuses, aux maladies chroniques non traitées et aux crises de santé 
mentale.  
 
"Les guerres poussent les familles à fuir pour sauver leur vie. Mais alors que les 
besoins humanitaires augmentent, le soutien s'évanouit", a déclaré Jessica Tropea, 
responsable du plaidoyer de HI pour les affaires humanitaires. "Cet effondrement du 
financement laissera des millions de personnes sans accès à la nourriture, aux abris, 
aux soins de santé et à la protection. C'est un coup dévastateur pour les plus 
vulnérables du monde. Les donateurs doivent changer de cap avant que cette crise ne 
s'aggrave davantage."  

HI demande instamment aux donateurs de reconsidérer les réductions prévues et 
d'assumer leurs responsabilités à l'égard des populations déplacées. Sans une action 
immédiate, les conséquences se mesureront en vies perdues, en enfants non 
protégés et en communautés déstabilisées. 

 

Soutien de HI aux réfugiés touchés par la réduction des 
fonds 

https://www.unocha.org/publications/report/world/global-humanitarian-overview-2024-un-launches-46-billion-appeal-2024-global-humanitarian-outlook-remains-bleak-enar
https://www.unocha.org/publications/report/world/global-humanitarian-overview-2024-un-launches-46-billion-appeal-2024-global-humanitarian-outlook-remains-bleak-enar
https://www.developmentaid.org/news-stream/post/158870/five-largest-refugee-camps-in-the-world


Communiqué de presse 
Juin 2025 

En 2024, HI a soutenu 137 projets en faveur des réfugiés et des personnes 
déplacées. Sur ce total, 17 opérations critiques dans des pays tels que le 
Bangladesh, le Burkina Faso, l'Égypte, l'Éthiopie, Haïti, la Jordanie, la Syrie, 
l'Ouganda, la Thaïlande et l'Ukraine ont été affectées par des réductions de fonds - 
certaines réduites, d'autres redimensionnées. Ces projets étaient des bouées de 
sauvetage vitales pour des communautés déjà au bord du gouffre. 
 

Fuir le silence, coûte que coûte : l’exemple du Soudan et 
du Tchad 
Djadah et Haleema sont toutes deux originaires de l'ouest de la région soudanaise 
du Darfour. La ville qu’elles ont quittée il y a près d'un an et demi a été le théâtre de 
nombreuses attaques extrêmement cruelles et violentes depuis le début du conflit. 
Elles ont tous deux été attaquées par des groupes armés et de nombreux membres 
de leur famille ont été tués sous leurs yeux. Elles ont également été gravement 
blessées. Elles ont dû fuir leurs villages et le Soudan avec leurs seuls vêtements. 
Ce fut un voyage terrible pour les deux femmes.  
 
Aujourd'hui, elles vivent dans le camp de réfugiés de Farchana. Leurs blessures les 
ont laissées avec un handicap permanent et elles doivent maintenant marcher avec 
une canne ou des béquilles. Djadah et Haleema bénéficient actuellement d'une 
thérapie physique et d'un soutien en matière de santé mentale de la part de HI, ce qui 
est essentiel pour retrouver leur dignité et leur tranquillité d'esprit.   
 
Comme beaucoup d'autres, Djadah et Haleema ont tout perdu et dépendent 
totalement de l'aide humanitaire pour survivre. Sans aide à la réadaptation, elles 
perdraient leur mobilité et se retrouveraient dans une situation encore plus 
désastreuse. 
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A propos de Handicap International 

Handicap International est une association de solidarité internationale indépendante, qui 
intervient depuis 40 ans dans les situations de pauvreté et d’exclusion, de conflits et de 
catastrophes. Œuvrant aux côtés des personnes handicapées et vulnérabilisées, elle agit et 
témoigne pour répondre à leurs besoins essentiels et améliorer leurs conditions de vie. Elle 
s’engage à promouvoir le respect de leur dignité et de leurs droits fondamentaux. Depuis sa 
création en 1982, Handicap International a mis en place des programmes de développement 
dans plus de 60 pays et intervient dans de nombreuses situations d’urgence. Le réseau de 8 
associations nationales (Allemagne, Belgique, Canada, États- Unis, France, Luxembourg, 
Royaume-Uni et Suisse) œuvre de manière constante à la mobilisation des ressources, à la 
cogestion des projets et au rayonnement des principes et actions de l’organisation. Handicap 
International est l’une des six associations fondatrices de la Campagne internationale pour 
interdire les mines (ICBL), co-lauréate du prix Nobel de la paix en 1997 et lauréate du Prix 
Conrad N. Hilton 2011. Handicap International agit et témoigne partout où « vivre debout » ne 
va pas de soi. 
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